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LA BIBLIOTHÈQUE 


ET 
LES BIBLIOTHÉCAIRES DU CHATEAU 


DE 


FONTAINEBLEAU 


AU TEMPS PASSÉ 


Le château de Fontainebleau était fort 
loin encore de ce que le fit plus tard Fran- 
cois L°", lorsque Charles V, dit le Sage, vou- 
lant donner aux lettres droit de cité à la 
Cour, résolut de créer une bibliothèque 
royale. Fontainebleau, pourtant, était une 
de ses résidences favorites et c’est là, pa- 
raît-il, qu'il songea à installer sa première 
bibliothèque‘, en l’année 1363. 


1. Notes autogr. de M. Eug. Grésy, de la Société des 
antiq. de France. — Discours au Roy sur le rétablis- 
sement de la bibliothèque royale de Fontainebleau, 
par Abel de Sainte-Marthe (fils), conseiller du roi... 
garde de la biblioth. royale de Fontainebleau; petit in-40, 

— Ce discours présenté à Louis XIV en 1668, a été réim- 
primé en 4693 à la suite des Plaidoyers de Corberon, 
beau-père de l’auteur. Il contient quelques renseigne— 
ments historiques au milieu de louanges en l'honneur 
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Avant lui Saint Louis avait déjà possédé 
des livres, en particulier; mais à sa mort 
on les avait offerts, par son ordre, à plu- 
sieurs établissements religieux. 

Charles V avait lui-même recueilli les 
manuscrits de son père, le roi Jean; doué 
d’un goût éclairé, ses vues étaient plus éten- 
dues. Ainsi que le constate Sainte-Marthe, 
il envoya des érudits dans les provinces et 
à l'étranger, avec mission de rechercher 
les meilleurs textes, tandis qu'il faisait 
traduire et transcrire pour cette collection 
naissante des ouvrages importants; C'est 
alors que la Cité de Dieu, de Saint Augus- 
tin, fut traduite par Raoul de Presle, — la 
Bible, la Morale et la Politique d’Aristote, les 
Dialogues de Pétrarque, etc., par Jean Gou- 
lain, Jacques Bauchant de Saint-Quentin, 
Simon de Hesdin, Nicolas Oresme, grand- 
maître du collége de Navarre, ancien précep- 
teur du roi et futur évêque de Lisieux. 

Antoine des Essarts, dans une lettre datée 
de 1412, à Fontainebleau, et le Père Louis 


du monarque. — Voir aussi Vatout, Souvenirs des 
résidences royales : Fontainebleau, À vol. in-8°; — 
Champollion-Figeac, le Palais de Fontainebleau, 
in-f°, etc. 

1. Collection Villenave. — Antoine des Essarts, écuyer, 
valet tranchant, conseiller garde des deniers de l’épargne 
et de la librairie du roi à la mort de Gilles Malet, fut 
dépouillé de ses charges en 1413, par suite de la dis- 
grâce de Pierre des Essarts, son frère, Il était seigneur 
de Thieux, aujourd’hui commune du canton de Dam- 
martin (Seine-et-Marne). — Garnier de Saint-Yon lui 
succéda comme bibliothécaire du roi à Paris. 
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Jacob dans son Traité des bibliothèques 
(chap. 82), rendent hommage à Charles V de 
cette création, qui devait être suivie de près 
par une autre semblable. 

Vers 1367 fut fondée à Paris une nouvelle 
bibliothèque, dont l’existence se lie étroite- 
ment à celle de Fontainebleau ; on la placa 
dans une tour du Louvre, — la tour de la 
librairie — et le roi en confia la garde à 
Gilles Malet. Un inventaire dressé en 1373 
énumère 910 volumes!, réunion remar- 
quable pour le temps. 

Le nombre des manuscrits de Fontaine- 
bleau n'était pas moindre et il augmentait 
toujours, grâce aux copistes parmi lesquels 
Henri de Trévou.et Raoul d'Orléans tenaient 
le premier rang. 

L’inventaire de Malet et un catalogue gé- 
néral parvenus jusqu ‘à nous, attestent que 
le roi prenait soin de répartir ses livres 
entre Paris, Fontainebleau et les diverses 
maisons royales, pour prévenir la ruine to- 
tale à laquelle une collection unique était 
plus exposée. 

On en avait placé dans le château de Me- 
lun — qui venait d'être restauré — dans 
ceux de St-Germain-en-Laye, de Beauté- 
sur-Marne et du Bois de Vincennes. 

Mais à la mort de Charles le Sage les bi- 
bliothèques furent négligées. Les oncles de 
Charles VI et les officiers de sa maison y 


4. Bibl. nat., mss. fs. 2700 ; Collection Baluze n° 397, 
— Van Praët a publié cet inventaire en 1836, in-80. 
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faisaient des emprunts, non suivis de resti- 
tutions, et les collections s’amoindrissaient 
chaque jour : on peut remarquer dans un 
inventaire des livres de Jean, duc de Berry, 
dressé en 1416, l'indication de manuscrits 
ayant appartenu au château de Fontaine- 
bleau. | 

Pourtant Charles VI voulut combler les 
vides de sa librairie du Louvre, — comme 
on disait alors. Le père Dubreuil (Antiquités 
de Paris, p. 780) rapporte qu'il fit passer 
dans la capitale, au moins en grande partie, 
la bibliothèque de Fontainebleau, pour ré- 
parer les pertes importantes qui lui avaient 
été signalées. On achetait aussi des ouvrages 
nouveaux, mais les emprunts dépassaient | 
toujours les achats, et en 1423 la précieuse 
collection était réduite de 1,200 volumes à 
893, estimés à cette époque 2,393 livres 4 sols 
parisis !. 

Le duc de Bedfort s'empressa d'acquérir 
ces manuscrits pendant l'occupation an- 
glaise?. En 1425 il les obtint à vil prix, 
moyennant 1,200 livres comptées quatre ans 


1. Environ 240,000 fr. de notre monnaie, d’après 
M. Vatout (Souvenirs des résidences royales). — Le 
catalogue de 1423 à été publié par M. Douet-Darcq, 
pour la Société des Bibliophiles ; Paris, 1867, in-80. 

2. Quelques ouvrages qui, ayant été prêtés, ne se 
trouvaient pas dans le dépôt en 1425, nous ont été con- 
servés; d’autres sont revenus d'Angleterre dans la suite ; 
parmi ces derniers, on peut citer le Rational du divin 
office, mss portant la signature de Charles V et la date 


de 1364, — lequel a fait partie de la collection primitive 
de Fontainebleau. 
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plus tard à Pierre Thury, entrepreneur du 
mausolée de Charles VI et de la reine Isa- 
beau ‘. 

Avec les débris des bibliothèques de Fon- 
tainebleau et des autres maisons royales, 
échappés au pillage de l'étranger, Louis XI 
essaya de reconstituer une nouvelle librai- 
rie, laquelle prit un développement rapide 
sous Charles VII, grâce à l'introduction de 
l'imprimerie en France. La garde de ce dé- 
pôt fut confiée à Laurent Palmier, ami de 
Jehan Foucquet, l'enlumineur en titre; 
Robert Gaguin choisi ensuite pour la di- 
gnité de bibliothécaire du roi, eut pour 
successeur, sous Louis XII, Jean de La Barre. 

Après avoir fait transporter les livres à 
Blois, devenu le séjour favori de la Cour, 
Louis XII donna à sa bibliothèque une no- 
table importance en y ajoutant les dépouilles 
de celles de Pavie, de Naples et de Milan, 
au retour de l'expédition du Milanais. Les 
savants Lascaris et Jérôme Alcandre avaient 
suivi les trésors littéraires de l'Italie et ob- 
tenu accès à la bibliothèque du roi de 
France, laquelle devenait peu à peu un dé- 
pôt public. | 

Ainsi se préparait le règne de François [°". 

« Si Fontainebleau, dit M. Vatout dans 
son livre sur cette résidence royale, a re- 
commencé dès 1364 à paraitre dans l'his- 
toire, il le droit à la fondation littéraire de 
Charles V: mais les souvenirs qui sy rat- 


1. Reg. de la Cour des comptes, d’après Félibien. 
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tachent sont eux-mêmes souvent confus; 
tantôt cette librairie est mêlée à l'existence 
de la librairie de la tour du Louvre dont 
elle semble une annexe, tantôt elle la sou- 
tient de ses richesses ou concourt à son ré- 
tablissement; enfin, elle survit à la ruine 
de sa rivale et nous la voyons, au commen- 
cement du XVI°siècle, occuper une position 
distincte et participer au caractère de gran- 
deur et de magnificence que Francois [* de- 
vait imprimer à tout le palais de Fontaine- 
bleau. » 

Protecteur des arts, le fondateur du col- 
léce de France aimait aussi les lettres ; il 
appela à Fontainebleau Guillaume Budé, 
dont la réputation avait ouvert les portes du 
palais de Charles VIIT et de Louis. XI, et il 
créa pour lui en 1522 la charge de « maître 
de la librairie du roi. » Un tel choix obtint 
l'approbation de tous, et Brantôme ! constate 
la beauté de cette bibliothèque, « dont M. 
Budé, l'un des doctes personnages de la 
chrétienté, fut quelque temps le premier 
gardien et rechercheur, pour de jour en 
Jour l’embellir de nouveaux volumes. » 

C'est lui, en effet, qui aidé par Lascaris. 
organisa réellement ce dépôt, et guidé par 
son fanatisme pour la langue d’Homère 
quil avait su inspirer à son royal protec- 
teur, v réunit plus de trois cents ouvrages 
grecs ?. 

1. Vie des hommes illustres. 

2. « Augusti ut Varro, Francisci bibliothecam 
Auget Budœus, Palladis auspiciis. » LASCARIS. 
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En 1527 de nouvelles augmentations! 
obligèrent à placer les livres dans un local 
plus vaste et mieux approprié que celui 
qu’ils occupaient primitivement dans une 
salle basse du palais; lorsque les richesses 
de la librairie de Moulins, confisquées avec 
les biens du connétable de Bourbon, arri- 
vèrent à Fontainebleau, on transféra la bi- 
bliothèque au-dessus de la galerie qui porte 
encore le nom de François [*. 

Les sacrifices du roi pour cet établisse- 
ment amenèrent sa mère, Louise de Savoie, 
et sa sœur Marguerite à y déposer les livres 
précieux qu'elles possédaient. 

Aussi la collection de Fontainebleau pou- 
vait-elle le disputer en nombre et en valeur 
à celle de Blois lorsque mourut le savant 
Budé, en 1540. 

Pierre du Chastel, évêque de Tulle, lecteur 
du roi et grand aumônier, fut choisi pour le 
remplacer. 

Au maître de la librairie était adjoint un 
garde des livres. C'est sous ce titre que le 
poète Mellin de Saint-Gelais seconda du 
Chastel, et tous deux élevèrent la biblio- 
thèque de Fontainebleau à son plus haut 
degré de splendeur, ils reçurent notam- 
ment quatre cents volumes et une série de 
manuscrits orientaux rapportés de leurs 
explorations scientifiques par Jérôme Fon- 
dule, Pierre Gilles, Guillaume Postel, et par 
Juste Tenelle, mort chanoine de la cathé- 


A. Sainte-Marthe. — Discours au Roi. 
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drale de Meaux. On consacrait à ces re- 
cherches des sommes importantes; La 
Croix du Maine nous apprend que le roi fit 
payer, d’une seule fois, 4,000 écus à Guil- 
laume Postel pour les accroissements de la 
bibliothèque de Fontainebleau. 


C’est également Pierre du GChastel qui, 
bientôt, décida François 1° à réunir à cette 
collection celle du château royal de Blois. 

Des lettres patentes signées à Saint-Ger- 
main-en-Laye le 22 mai 1544, furent re- 
mises le même jour aux officiers de la Cour 
des comptes de Blois, qui désignèrent deux 
conseillers, — Jehan Greneilles et Nicolas 
Dux, — pour inventorier les livres et objets 
d'étude à expédier à leur nouvelle destina- 
tion. Cet inventaire (dont le manuscrit sur 
128 feuillets existe à la bibliothèque natio- 
nale, mss. fais, 5660), fut dressé du 23 mai 
au 5 juin, en présence de Jean de La Barre, 
bibliothécaire de Blois, Etienne Cochart, li- 
braire, et Mellin de Saint-Gelais, commis 
pour recevoir les livres et les conduire à 
Fontainebleau. 


Ces livres arrivèrent le 22 juin 1544 et 
furent remis à un garde de la bibliothèque, 
dont le nom est maintenant à peu près in- 
connu. MM. Vatout et Champollion-Figeac 
le citent pourtant et l'appellent Mathieu La 
Bisse. Une pièce autographe, que nous avons 
recueillie, prouve qu'il se nommait réelle- 
ment Mathieu Lanisse et touchait en sa qua- 
lité de bibliothécaire du roi à Fontainebleau 


VAUE TER 


400 livres tournois de traitement par an!, 

Lanisse donna récépissé de 1890 volumes. 

À cette époque, des savants et des princes 
étrangers visitant la bibliothèque de Fon- 
tainebleau, l’ont qualifiée la merveille de 
cette magnifique résidence. 

Francois 1 y avait annexé un cabinet 
des armes et des curiosités, complété par son 
successeur? et qui, au temps de Catherine 
de Médicis, était infiniment plus riche en 
monnaies et médailles que le cabinet du roi, 
à Parisÿ. 

Lanisse était encore à son poste en 1550. 

Deux ans après, à la mort de du Chastel, 
apparaît Pierre de Montdorré avec le titre 
de bibliothécaire; accusé d'hérésie et obligé 
dé se cacher à Sancerre en 1567, ce dernier 
fut remplacé par l'illustre melunais Jacques 
Amyot, qui resta investi jusqu'en 1595 de 
la charge de « maître de la librairie du roi 
et bibliothécaire en chef de Fontainebleau. » 

Jacques Amyot, — nous n'aurons garde 
de l'oublier, — signala son passage par une 
heureuse innovation : il ouvrit les portes de 
la bibliothèque aux studieux et la rendit 
ainsi publique. A côté de cet hommage à la 


1. Quittance de l’année 1549. — Collection de l’au- 
teur. 

9. L’inventaire dressé à l’avénement de Charles IX 
est à la Bibl. nat.; on fit l'estimation des objets contenus 
dans ce cabinet, qui s’éleva à 71,246 écus, environ 
900,000 fr. de notre monnaie, d’après M, Champollion- 


Figeac. 
3. H. Lavoix. — Journal off. du 8 juillet 1873. 
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mémoire du traducteur de Plutarque, ïl 
convient d'ajouter que ses fonctions mul- 
tiples le détournaient souvent des soins 
que réclamaient les livres de son élève 
Charles IX. 


[ei se place le souvenir de Jehan Gosselin, 
l'un des plus ardents bibliophiles d'autre- 
fois, qui suppléait l'évêque d'Auxerre dans 
cette partie de ses attributions. Nous au- 
rons à en reparler plus loin. 


Quant à Montdorré il avait été oublié dans 
sa retraite. L’hérésie pourtant n’était pas 
toujours un motif de disgrâce à la Cour. 
Lorsque Pierre Ramus, par exemple, le 
doyen des professeurs royaux, embrassa le 
calvinisme et dut quitter Paris, Charles IX 
lui donna asile à Fontainebleau, dans sa bi- 
bliothèque, dont le savant fut émerveillé. 
Ramus devait néanmoins tomber sous les 
coups de ses ennemis et périr victime de la 
Saint-Barthélemy. 

A la mort de Jacques Amyot, la direction 
de la librairie fut accordée au président 
Jacques-Auguste de Thou. 


La Ligue sévissait alors, tuait et pillait. 
D'après M. Champollion-Figeac elle aurait 
saccagé la bibliothèque royale « et pu- 
blique » de Fontainebleau; aussi, Henri IV 
pour mettre ce dépôt à l'abri des dépréda- 
tions de la guerre civile, aurait-il ordonné 
de le transporter à Paris au collége de Cler- 
mont, vers l’année 1595, après l'avoir enri- 
chi de 800 manuscrits confisqués sur le ma- 
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réchal Strozzy par Catherine de Médicis, sa 
parente. 

Le témoignage de Jehan Gosselin, qui a 
été garde de la librairie du roi à Fontaine- 
bleau d’abord, à Paris ensuite, se trouve 
en contradiction avec cette assertion relative 
à la réunion des deux dépôts sous le règne 
de Henri IV. 

C'est du temps de Gosselin et par ses soins 
que s’effectua cette réunion, — non sous 
Henri IV, mais bien sous Charles IX, d’après 
l'avis donné par Ramus, portant la parole 
au nom de l'Université!. Le vénérable Jehan 
Gosselin a consacré ce souvenir dans un 
opuscule signalé dernièrement par notre 
excellent confrère M. Maxime Beauvilliers, 
et qui porte pour titre : « Remonstrance tou- 
chant la garde de la librairie du Roy, addres- 
sée à toutes personnes qui aiment les lettres. » 

« Il y à trente-quatre ans et plus, dit 
l'auteur, que j'ay la charge de garder la li- 
brairie du Roy, qui est un des plus beaux 
thrésors de ce royaume; durant lequel 
temps je l'ay gardée pendant plusieurs an- 
nées dedans le chasteau de Fontainebleau, 
puis au commandement du roy Charles IX 
je la feis apporter dans cette ville de Paris... » 

Sous la Ligue, la bibliothèque ne put donc 
être pillée à Fontainebleau, mais elle faillit 
disparaître à Paris. C’est encore Gosselin 
qui nous l’apprend. 

Tandis que :es livres particuliers de 


1. Proæmium mathematicam; Paris, 1567, in-8°, 
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Henri II se vendaient à l'encan devant l'hô- 
tel-de-ville, deux ligueurs, Guillaume Rose, 
évêque de Senlis, et le curé François Pige- 
nat, cherchèrent à s'emparer de la biblio- 
thèque royale du Louvre; mais Gosselin 
était à son poste. Un peu plus tard deux 
maîtres des comptes, Dupré et de Joëlmy, 
puis le président de Nully, renouvelèrent 
ces tentatives plus hardiment et sans s'in- 
quiéter de la résistance du gardien, vieil- 
lard de 90 ans, qui ne pouvait longtemps 
tenir tête à l'orage. 

Jehan Gosselin, désolé, fit appel à l'in- 
fluence du président Brisson; ce fut en vain. 
Craignant de se voir compromis avec les li- 
eueurs il prit le parti de se retirer auprès de 
Henri IV, à Saint-Denis, puis à Melun où il sé- 
journa jusqu'à la reddition de Paris (sep- 
tembre 1593 — mars 1594) et où il publia 
même un de ses ouvrages!. Avant de quit- 
ter son dépôt, il avait eu soin d’en « très-bien 
fermer la porte avec une bonne serrure et un 
cadenas et par dedans avec une forte barre. » 
Mais à quoi bon ces précautions élémen- 
taires avec le président de Nully, qui trouva 
tout simple de « rompre la muralle d’icelle 
librairie » pour s’y installer en maître? 

Quand le bibliothécaire put revenir au 
Louvre, que d’absents parmi ces volumes 
précieux qu'il aimait tant! 


1 De la dignité et excellence des fleurs de iys et 
des armes des Roys de France ; Melun (Bruneval, 1593. 
Ce discours a été réimprimé la même année à Tours et 
en 1615 à Nantes, in-8°. 
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Impuissant à défendre la bibliothèque, le 
vénérable nonagénaire voulut du moins 
protester par écrit, dénoncer à la postérité 
le souvenir des vols commis en son absence 
et flétrir les noms des coupables, Non-seu- 
lement il consigna les faits en tête d’un ma- 
nuscrit qu’on retrouve à la Bibliothèque na- 
tionale (fonds français, n° 955) — Les Mar- 
querites historiales de Jean Massue, — mais il 
a raconté encore cetriste épisode et ses dou- 
leurs de bibliophile dans deux lettres cu- 
rieuses publiées successivement par ses 
Soins. 

Jehan Gosselin était à la fois un lettré et 
un savant astrologue et mathématicien ; sa 
réputation au XVIe siècle l'avait fait appeler 
pour donner des lecons à Marguerite de 
France, reine de Navarre. Né à Vire en Nor- 
mandie, vers 1506, il est mort à la fin de 
novembre 1604 « tout brûlé, étant tombé 
dans son feu », au dire de Scaliger. En no- 
tant son décès, le chroniqueur Pierre de 
Lestoile lui donne toujours le titre de gur- 
dien de la librairie du roi ; sa version toute- 
fois diffère un peu de celle de Scaliger. Il dit 
que le feu prit à la bibliothèque et que Gos- 
selin y fut trouvé mort sur sa chaise, ayant 
recu un COUP à la tête qui fit soupconner son 
domestique, lequel avait disparu; comme 
rien n'avait été dérobé, les poursuites ne 
furent pas ordonnées. 

Toujours est-il que le savant Gosselin 
mourut presque centenaire. 

Nous possédons un de ses rares aulo- 
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oraphes, se rattachant à l'histoire de la bi- 
bliothèque. C'est une procuration donnée 
pendant son séjour à Melun (il habitait rue 
des Buffetiers, paroisse Saint-Etienne), le 
14 octobre 1593, afin de résigner et « re- 
mettre en la main du Roy et de Mgr son 
chancelier » son état et office de la « librai- 
rye du roy notre sire, pour en pourvoir 
N° Martin Bazauer, demeurant à Paris. » 
Malgré cette pièce, oùle nom du manda- 
taire est d’ailleurs resté en blanc, malgré 
la désignation par Gosselin de Martin Ba- 
zauer pour son successeur, CE fut Casaubon 
qui le remplaça et seulement à sa mort, 
c’est-à-dire onze ans plus tard. 


Depuis Charles IX il n'y avait plus de bi- 
bliothèque au château de Fontainebleau, 
mais la charge du conservateur n’avait pas 
disparu en même temps. 

Sous Louis XII, le 3 février 1627, Abel 
de Sainte-Marthe était encore nommé con- 
seiller du roi en son conseil d’État et garde 
de la bibliothèque royale de Fontainebleau, 
aux gages de 1,500 livres', « Sa Majesté 
estant pleinement satisfaicte de ses escritz 
pour la grandeur et la gloire de son nom. » 
En 1632 Abel de Sainte-Marthe, fils, succé- 
dait à son père et seize ans après présentait 
à Louis XIV un Discours en faveur du réta- 
blissement de cette bibliothèque, dont il était 
le gardien in partibus. Il mourut le 30 dé- 


1, Vieilles Archives de la Guerre, vol. 13, p. 76. 
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cembre 1706, sans avoir obtenu satisfac- 
tion, et ne fut pas remplacé. Un édit du 
mois de mars 1720 ! réunit définitivement 
la charge de bibliothécaire de Fontainebleau 
à celle de garde de la bibliothèque du roi 
à Paris, dont était pourvu l'abbé Bignon. 

C’est cette même collection, provenant de 
Fontainebleau et de Blois, défendue par 
Jehan Gosselin au temps de la Ligue, instal- 
lée à la fin du XVI° siècle au collége de 
Clermont, qui, après maintes vicissitudes, 
fut transférée en 1721 à l'hôtel de Nevers, 
rue Richelieu; c’est la bibliothèque natio- 
nale, l’un des établissements qui font le plus 
d'honneur à notre pays. 

On y reconnait encore un certain nombre 
des anciens ouvrages et des manuscrits de 
Fontainebleau, à leurs blasons, à leurs 
symboles primitifs, comme les emblèmes de 
Diane de Poitiers et de Henri II que ce mo- 
narque faisait placer sur l’élégante reliure 
de ses livres *?. 


Le château de Fontainebleau devait, au 
bout de plus de deux siècles, voir revivre la 
fondation de Charles V et de François [*. 

En 1807, Alexandre Barbier (de Coulom- 
miers), nommé bibliothécaire de Napo- 
léon I‘, recut l’ordre de transporter dans 


1. Brochure impr. en 1720, in-4°. 

9. Le 29 avril 4559, Henri IT, étant à Fontainebleau, 
signa un ordre de payer cent écus d’or à Montdorré pour 
relieure de manuscrits à son chiffre, (Charavay, catal. 
d’une vente d'autog. 1869.) 


Lo 


ce château les ouvrages qu'il avait rassem- 
blés à Paris pour le Conseil d'Etat, au 
nombre de 20,000 volumes; on y joignit un 
choix des livres du Tribunat, une suite in- 
téressante d'éditions du XV° siècle, et la 
nouvelle bibliothèque fut installée dans la 
chapelle haute dite de Saint-Saturnin, Où 
elle était assez à l’étroit pour que les ou- 
vrages y fussent moins classés qu’empilés 
un peu pêle-mêle. 

Barbier adressa au souverain un discours 
pour le remercier du rétablissement à Fon- 
{ainebleau de cette fondation littéraire 
qu'Abel de Sainte-Marthe avait vainement 
sollicité de Louis XIV. 

Sous le second empire la bibliothèque fut 
transférée dans l’ancienne galerie de la li- 
brairie et ensuite dans la galerie de Diane, 
où elle se trouve aujourd'hui. 

Enrichie d'importantes publications de- 
puis 1807, la collection confiée d’abord aux 
soins de Barbier, a eu pour conservateurs 
l'abbé Denina, Charles Rémard (1811), 
L. Laya, Casimir Delavigne, l’érudit Cham- 
pollion-Figeac, MM. Octave Feuillef, Ratis- 
bonne et Adolphe Régnier, (A: 

Bien que placée dans une propriété natio- 
nale, elle n’est pas accessible aux lettrés, 
comme au temps de Jacques Amyot. 

On y compte 40,000 volumes catalogués. 

A côté, dans des greniers perdus, dans 
des salles de dépôt, ont été relégués autre- 


A. Le discours de Barbier a été imprimé; Paris, in-8°. 


Ou 


fois des livres, des brochures, des papiers en 
paquets, restés inexplorés et qui recèlent 
peut-être des richesses inconnues. Il y a 
quelques années, le hasard permit de re- 
marquer dans un réduit donnant sur la cour 
Ovale 165 cartons-portefeuilles contenant 
près de 4,000 brochures et documents im- 
primés : c'était une suite-très-curieuse de 
pièces originales sur les événements poli- 
tiques ou historiques embrassant toute la 
période qui s'étend de la Saint-Barthélemy 
au règne de Louis XIIT, de 1560 à 1628. 

Cette trouvaille, après un dépouillement 
minutieux, a fait l’objet d'un inventaire dé- 
taillé et d’un rapport de M. Lorédan-Lar- 
chey inséré au Journal officiel du 19 sep- 
tembre 1873. 

Il ne serait pas impossible qu’on fit encore 
là des découvertes nouvelles et non moins 
importantes, si l’autorisation était accordée 
à quelques chercheurs érudits de pour- 
suivre l'exploration commencée dans les ré- 
duits qui avoisinent la bibliothèque du châ- 
teau de Fontainebleau. 

C'est un vœu que nous nous sommes per- 
mis de soumettre à la bienveillante attention 
du Comité des Travaux historiques. 


Fontainebleau. — M. E. Bourges imp. breveté. 
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